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FemtoSTàBelfort :dixansénergiques
Belfortabrite
ledépartementÉnergie
dulaboratoire
derechercheFemtoST.
Poursesdixans,ila
ouvertquelquesportes.

À quoi ressemble
un labo de re
cherche ? Des
bureaux et des
ate l iers, pour

mettre directement du con
cret sur les idées. FemtoST,
à Belfort, ce sont deux sites,
sur le Techn’hom au FC Lab,
et au parc technologique.
Des lieux où il faut montrer
patte blanche, puisqu’ils
peuvent receler des secrets
de fabrication.

En 2004, la création de
FemtoST, pour « Franche
Comté électronique mécani
que thermique et optique –
sciences et technologies »
résultait de la fusion d’an
ciens laboratoires tra
vaillant indépendamment.
Aujourd’hui, la mécanique,

optique, microsystèmes,
tempsfréquence, énergéti
que/fluiditique ont été réor
ganisés en 2008 puis enri
chis en 2012 et FemtoST,
unité mixte de recherche
(UMR), compte aujourd’hui
sept départements, dont
l’essentiel de l’énergie est à
Belfort (lire l’encadré).

« Sur certains projets, les
départements peuvent tra
vailler en interaction », pré
cise François Lanzetta, di
recteur du département, qui
compte aussi sur l’implica
tion forte du monde écono
mique. « Nous fonctionnons
d’ailleurs beaucoup avec des
contrats industriels », sour
ce de financement pour les
doctorats, notamment.

15 projets par an
Car les entreprises ne peu

vent pas toujours, sur des
points précis, s’appuyer ex
clusivement sur leur dépar
tement recherche & déve
loppement. Ainsi, « pendant
un an et demi, nous avons
travaillé avec Alstom sur un
logiciel de développement

thermique pour les motrices
de la SNCF », indique le di
recteur, qui ne peut pas tout
dévoiler au grand public : le
laboratoire de recherche dé
veloppe des projets pouvant
faire l’objet de convoitise.
D’où une prudence évidente
puisque les recherches qui
aboutissent sont brevetées,
par le labo ou les industriels.

À retenir néanmoins :
« Nous sommes le départe
ment de la conversion et de
la gestion de l’énergie », ex
plique François Lanzetta. Le
département développe en
moyenne 15 contrats ou pro
jets par an. Et est intégré, via
FemtoST, dans la centrale
de microfabrication Mimen
to qui forme un réseau avec
quatre autres centrales
françaises.

Tout cela peut apparaître
comme un épais mille
feuille mais « il nous permet,
depuis dix ans, d’avoir une
autre visibilité à l’interna
tional ». Et dans un monde
globalisé, ça ne peut pas fai
re de mal…
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K François Lanzetta (à gauche) et l’un de ses doctorants, Mathieu Doubs, devant un moteur Stirling, servant de base à un projet développé
avec Orange qui permettra de récupérer de la chaleur perdue dans les zones les plus reculées de la planète. Photos Christine DUMAS

E À Belfort, une centaine de personnes travaille pour Femto
ST, qui compte 700 personnes dans toute la FrancheComté,
essentiellement à Besançon.
FemtoST est une UMR, unité mixte de recherche, réunissant
un organisme et trois établissements de tutelle : le CNRS,
l’Université de FrancheComté (UFC), l’École nationale supé
rieure de mécanique et des microtechniques (ENSMM) et
l’Université technologique de BelfortMontbéliard (UTBM).
Les chercheurs restent sous leur tutelle et participent à
FemtoST. Le département énergie représente 13 % de l’activi
té globale de FemtoST dont le plus fort poste est celui de la
mécanique appliquée.
Dans la globalité des 700 effectifs permanents, 55 % provien
nent de l’UFC. Ce qui est le cas à Belfort, hormis trois person
nels CNRS et six personnels UTBM. Les autres personnels sont
issus de l’UFR ou de l’IUTBM.
Le budget global de FemtoST, hors salaire des titulaires, est
évalué en 2012 à 15,2 millions d’euros. Dont 8 % viennent
directement de l’État.

Repères

K Celuilà ne servira plus « qu’à faire joli » : un moteur Ericsson
datant de 1880, qui était utilisé dans les mines américaines pour
pomper l’eau. Il provient d’une ferme vosgienne.

K Au centre, relié à des fils, un alternateur électrique « qui a demandé un développement de trois ans avec des collègues parisiens », révèle François Lanzetta. Une fois qu’il est raccordé à un piston, la chaleur diffusée détend les gaz qui poussent sur
le piston et actionnent l’alternateur électrique, créant ainsi de l’énergie électrique. Ce système peut entrer dans le principe de la cogénération. Produire, par exemple, dans une chaudière, chaleur et électricité.

K Diapo des années soixantedix éloquente : un moteur Stirling
développé par General Motors vante, bien avant l’heure, une
émission en gaz à effet de serre moindre. Il sera vite abandonné !

K Mathieu Doubs, formé à l’IUT et à l’UFR STGI à Belfort, soutiendra en septembre une thèse dans
laquelle il utilise le moteur Ericsson pour une application cogénération habitat et industrie. Doctorant, il
est actuellement lié à Assystem à Belfort.

K Le département « de la conversion et de la gestion de l’énergie » : où l’on part toujours de l’existant,
ici un projet développé avec GdF, pour avancer de nouvelles idées.


